
“…et la ville vous appartient.”, “Berlin reste payable”, ces phrases vides et d’au-
tres encore sont visibles partout depuis un an à Berlin. Au plus tard, depuis 
l’expulsion brutale du collectif et centre social Friedel54, le 29 juin 2017, il est 
devenu clair que cette ville doit appartenir à ceux et celles qui payent le plus 
fort prix. Que pour cela, des personnes soient jetées à la rue, mises à la porte 
discrètement, leur baille résilié, qu’elles soient criminalisées et tabassées, c’est 
ça aussi, le quotidien sous la coalition rouge-rouge-verte. En fin de compte, c’est 
une question de principe. Il s’agit de protéger le “principe de la propriété”, afin 
que les propriétaires puissent l’exploiter. La nouvelle coalition du Sénat semble 
vouloir en être le garant. Le fait que les dépenses engendrées par les opérations 
policières lors de l’expulsion partielle des réfugié.es de l’école Gerhart-Haupt-
mann et celle du collectif Friedel54 auraient pu permettre d’acheter des immeu-
bles entiers et payer plus d’un an de loyers souligne une fois de plus à quel point 
ce principe de la propriété est synonyme de hauts coûts et de violence. Le but est 
de dissuader les gens prêts à suivre ce modèle et d’appater les investisseurs et 
investisseuses. Nous ne pensons pas que faire une croix sur un bulletin de vote 
lors des éléctions du Bundestag y changera quoi que ce soit.

A la question “A qui appartient la ville ?”, on ne peut donc qu’apporter une répon-
se pratique. Pas devant le juge, aux Parlements ou autour une table en coulisse. 
La réponse est donnée dans la rue et sur les places publiques de cette ville. De 
même que dans les immeubles habités, leurs couloirs et leurs cours. Dans le 
métro, le bus et le tram, quand la sécurité et les contrôleurs embêtent l’un.e des 
nôtres parce qu’il ou elle n’a pas de ticket. La réponse est donnée là où les gens 
s’unissent pour s’opposer à la commercialisation de leurs lieux de vie et luttent 
ensemble pour décider eux-mêmes de leur vie. La réponse, ce sont nos actes 
qui ne découlent pas du simple fait que les dirigeant.es ne s’intéressent pas à 
répondre à nos besoins, mais de notre conviction que nous sommes les mieux 
placé.es pour le faire.

De cette conviction naissent des formes très différentes de résistance. Que ce 
soit l’occupation actuelle de l’ancienne usine à tapis à Berlin-Stralau par des 
jeunes SDF et des activistes, ou l’organisation d’une communauté des locataires 
et locatrices dans la Zossenerstraße 18 qui force le gouvernement du quartier 
Kreuzberg à utiliser son droit de préemption pour acheter l’immeuble. Que ce 
soit les protestations de la jeunesse dans le centre pour jeunes Potse & Drugsto-
re (Schöneberg) contre leur expulsion, ou l’occupation du local pour personnes 
âgées “Senior*innenfreizeitstätte Stille Straße” (Pankow) par les retraité.es. Les 
protestations contre les évictions ont déjà bien des visages. Selon l’utopie d’une 
ville d’en bas, ces nombreux visages doivent être pris en compte en ceci que les 
besoins de chacun.e, et non pas les intérêts financiers de quelques un.es, devi-
ennent l’unité de mesure pour une politique urbaine réussie.

Pour cela, la campagne “Mietenwahnsinn stoppen” (“arrêtons le délir avec les 
loyers”) organise le 8 septembre une journée d’actions décentrale dans toute 
l’Allemagne. Et nous voulons sortir dans la rue, avec vous, le 9 septembre pour 
donner une réponse pratique à la question “A qui appartient la ville ?”. Venez 
avec nous ! Pendant ces deux journées, laissez libre cours à votre colère, votre 
créativité, faites du bruit et soyez rebels !

„…und die Stadt gehört euch.“, „Berlin bleibt bezahlbar“, diese und andere leere 
Phrasen bestimmten das Stadtbild Berlins vor einem Jahr. Spätestens seit der 
brutalen Zwangsräumung des Kiezladens und sozialen Zentrums Friedel54 am 
29. Juni 2017 ist klar, dass diese Stadt denen gehören soll, die am meisten be-
zahlen. Dass dafür Menschen auf die Straße geworfen, schleichend verdrängt, 
gekündigt, kriminalisiert und verprügelt werden, ist auch unter Rot-Rot-Grün All-
tag . Es geht schließlich ums Prinzip. Das „Prinzip Eigentum“ zu schützen um es 
für die Eigentümer*innen verwertbar zu machen. Dafür scheint auch die neue 
Koalition im Senat der Garant sein zu wollen. Dass mit den Ausgaben für die 
Polizeieinsätzen zur Teilräumung der von Geflüchteten besetzten Gerhart-Haupt-
mann-Schule und der des Kiezladens F54 ganze Häuser gekauft und Jahresmie-
ten hätten beglichen werden können, unterstreicht noch einmal, wie sehr dieses 
Prinzip des Eigentums hohe Kosten und Gewalt beinhaltet. Ziel ist es Nachah-
mer*innen abzuschrecken und Investor*innen anzulocken. Wir denken nicht, 
dass ein Kreuzchen bei der Bundestagswahl hieran etwas ändert.

Wem gehört die stadt?
Solidarisch gegen hohe Mieten & Zwangsräumungen! 
Für die Stadt von Unten! wem gehört die stadt?

Solidarisch gegen hohe Mieten 
und Zwangsräumungen! 

Für die Stadt von Unten!

demonstration
Samstag, 09.09.2017 |14:00 UHR

Oranienplatz

A qui appartient la ville?
Solidaires contre les loyers et les expulsions! 
Pour une ville d’en bas!

Die Frage „Wem gehört die Stadt?“ kann also nur praktisch beantwortet wer-
den. Nicht vor Gericht, in Parlamenten oder in Hinterzimmern. Sie wird auf den 
Straßen und Plätzen dieser Stadt beantwortet. Ebenso in den belebten Häusern, 
deren Fluren und Höfen. In der Bahn, im Bus und der Tram, wenn Securities 
und Kontrolleure eine*n von uns wegen Fahren ohne Ticket nerven. Sie wird 
beantwortet, wo Menschen sich zusammentun um sich gegen die Verwertung 
ihres Lebensraums zu stellen und dafür zu kämpfen selbstbestimmt zu leben. Die 
Antwort ist unser Handeln, das nicht bloß aus der Erkenntnis erwächst, dass die 
Herrschenden kein Interesse daran haben für unsere Bedürfnisse einzustehen, 
sondern aus der Überzeugung, dass wir das ohnehin besser können.

Aus dieser Überzeugung erwachsen ganz unterschiedliche Formen des Wider-
stands. Sei es die momentane Besetzung wohnungsloser Kids und Aktivist*in-
nen der ehemaligen Teppichfabrik in Berlin-Stralau oder die Organisierung ei-
ner ganzen Hausgemeinschaft in der Zossenerstraße 18, die die Kreuzberger 
Bezirksregierung drängte das Vorkaufsrecht auszuüben. Sei es der Protest der 
Jugendlichen in den Jugendzentren Potse & Drugstore (Schöneberg) gegen ihre 
Verdrängung oder die Besetzung der ‘Senior*innenfreizeitstätte Stille Straße’ 
(Pankow) durch Rentner*innen. Vielfältig ist der Protest gegen Verdrängung 
schon jetzt. In der Utopie einer Stadt von unten soll dieser Vielfalt Rechnung ge-
tragen werden, indem die Bedürfnisse der Einzelnen, anstatt Renditeinteressen 
Weniger der Maßstab für erfolgreiche Stadtpolitik sind.

Am 8. September gibt es deshalb einen bundesweiten und dezentralen Akti-
onstag der Kampagne “Mietenwahnsinn stoppen”.
 
Und am 9. September wollen wir gemeinsam mit Euch auf die Straße gehen 
und die Frage „Wem gehört die Stadt?“ praktisch beantworten. Kommt mit uns 
auf die Straße! Seid an beiden Tagen wütend, laut, kreativ und rebellisch!

Für ein Bleiberecht aller Neu-
berliner*innen, für die Lega-
lisierung von Besetzungen 
leerstehender Gebäude, für 
ein Zwangsräumungs-Mo-
ratorium und ein Recht auf 
Wohnen.

Gegen ungewollte Moder-
nisierungen, Rassismus auf 
dem Mietenmarkt, struktu-
relle Verdrängung und die 
Kriminalisierung solidari-
scher Nachbarschaften.

Pour le droit de rester de tous 
les nouveaux arrivants et 
nouvelles arrivantes à Berlin, 
pour la légalisation du squat-
tage des bâtiments vides, 
pour un moratoire des expul-
sions et un droit à l’habitati-
on. 

Contre les modernisations 
non voulues, le racisme sur le 
marché immobilier, la gen-
trification structurelle et la 
criminalisation des voisinna-
ges solidaires.



“…bu kent sizlere ait.”, “Berlin hep ucuz kalacak”, bu ve benzeri boş cümleler 
bir yıl önceki Berlin şehir imajını onaylar nitelikteydi. 29 Haziran 2017’de Kiezla-
den ve sosyal merkez Friedel54’ün şiddet yoluyla zorla boaşltılmalarından sonra 
anlaşılmıştır ki, şehir en çok parayı verenin olacakmış. Sokağa atılan, tecrid edi-
len, kovulan, suçlanan ve taciz edilen insanlar Kırmızı-Kırmızı-Yeşil koalisyonun-
da günlük hayatın bir parçası yalnızca. Sonunda herşey “prensipler” yüzünden 
oluyor. “Evsahipliği prensibi” ne pahasına olursa olsun korunup ev sahiplerinin 
yatırımları güvence altına alınıyor. Senatodaki yeni koalisyon da buna kefil olmaya 
hazır gözüküyor. Mülteciler tarafından işgal edilen Gerhart Hauptmann Okulu’nun 
kısmen boşaltılması sırasında kullanılan polis gücü ve Kiezladen F54 durumunda 
bütün binaların satın alınıp yıllık kiralarla dengelenebilmesi ihtimalinin gözardı 
edilmesi bir kez daha bu “Evsahipliği Prensibi”’nin fahiş fiyatlar ve şiddetten iba-
ret olduğunu bize hatırlatıyor. Hedefleri ise taklitçileri korkutup yatırımcıların ilgi-
sini çekmek. Bizler parlamento seçimlerinde bir kaç kareyi işaretlemenin herhangi 
bir şeyi değiştirebileceğiniceğini düşünmüyoruz.

Bu kent kime ait?
Artan kiralara ve zorla evden çıkarmalara karşı day-
anışmayla! – Tabandan örgütlü bir şehir için!

“Bu kent kime ait?” sorusu ancak pratik yollarla cavaplanabilir. Mahkemelerde, 
parlamentoda ya da arka odalarda değil. Bu soru ancak bu şehrin sokaklarında 
ve meydanlarında cevaplanabilir. Yaşamlara ev sahipliği yapan evlerde, koridor-
larda ve bahçelerde yanıtlanabilir. Trende, otobüste ve tramvayda güvenlikler ve 
kontrolörler içimizden birilerini rahatsız ettiklerinde yanıtlanabilir. Ancak insanlar 
yaşam alanlarının açık artırmaya çıkarılmasına karşı beraber hareket ettiklerinde 
ve özyönetimsel bir yaşam için savaştıklarında cevaplanabilir. Yalnızca egemen-
lerin asla bizden taraf olmadıklarını bilmemizden değil, kendi başımıza çok daha 
iyisini başarabileceğimizi bildiğimiz için eylemlerimiz bu soruya yanıt olacaktır.

Bütün farklı şekilleriyle direniş, bu ikna olmuşluklarla büyüyor. İster evsiz çocuklar 
ve aktivistlerin işgal ettiği Stralau’daki eski halı fabrikası olsun, ister Zossener-
straße 18’de kendi binalarını satın alma haklarının mahkeme kararıyla engellen-
mesine karşı örgütlenmeyi başaran koca bir blok. İster Schöneberg’teki ‘Potse’ & 
‘Drugstore’ gençlik merkezinin kapatılmasına karşı büyüyen gençlik protestoları, 
ister Pankow’daki yaşlılar için sosyalleşme yeri Stille Straße’nin yaşlılar tarafından 
işgali olsun. Sosyal kısıtlamaya karşı protestolar şimdiden oldukça çeşitli. Taban-
dan örgütlü bir kent ütopyasına ulaşabilmek için bu çeşitliliğin hesaba katılması 
ve bireylerin ihtiyaçlarını gözönüne alan bir şehirleşme politikasının bir azınlığın 
çıkarlarına hizmet edene yeğlenmesi gerekmektedir.

8 Eylül günü, bütün bu sebeplerden ötürü Almanya çapında, merkezi olmayan bir 
ortak eylemlilik ve “Kira çılgınlığını durdur!” günü olacaktır. 
Ve 9 Eylül’de sizinle beraber sokaklara çıkmak ve “Bu kent kime ait?” sorusunu 
pratik bir şekilde cevaplamak istiyoruz. Bizimle sokağa çıkın! İki gün boyunca 
öfkenizi, sesinizi, yaratıcılığınızı ve isyanınızı gösterin!

Ne için: Bütün Yeni-Berlinlile-
re oturum hakkı, boş binaları 
işgal etmenin önünü açan ya-
sal düzenlemeler, zorla evden 
çıkarmaların önüne geçmek 
ve herkese bir evde barınabil-
me hakkı için. 

Neye karşı: İstenmeyen yeni-
leme çalışmalarına, kira piya-
sasındaki ırkçılığa, dayanışma 
içindeki mahallelerin sistema-
tik olarak kısıtlanmasına ve 
kriminalize edilmesine karşı.

“… and the city belongs to you.”, “Berlin will stay affordable” – these and other 
hollow phrases defined Berlin’s cityscape a year ago. Ever since the brutal forced 
eviction of the community and social center Friedel54 on 29th of June 2017, 
it’s quite clear that the city should belong to those residents who pay the most. 
Even under Berlin’s current left-leaning “Rot-Rot-Grün” coalition government it 
is a daily occurrence that people are being thrown on the streets, their rental 
contracts terminated, while they are slowly displaced, criminalized and battered. 
Ultimately it all comes down to one principle: to defend the “principle of pro-
perty” in order to make profit for the proprietors. Apparently, the new coalition 
also wants to guarantee this. The cost of the police action to partially evict the 
refugees from the Gerhart-Hauptmann-Schule and to violently evict the Friedel54 
community center could have been enough to buy entire houses and to cover 
annual rents. This underlines once more how the principle of property is intert-
wined with high costs and violence. The aim is to scare neighbors and attract 
investors. We do not think that marking an insignificant cross at the ballot box 
this autumn will change anything.

To whom does the city belong?
Standing together in solidarity against high rents & 
evictions! – For a grassroots city!

Therefore the question “to whom does the city belong?” can only be answered 
practically. Not in court, not in parliament, not in back rooms. It is answered on 
the streets and squares of this city; in the houses full of people, in their stair-
ways and backyards; in the metro, the bus, or the tram when security and ticket 
inspectors might annoy some of us for riding public transportation without a 
ticket. It is answered in every situation where people come together to resist the 
exploitation of their living space and to fight for autonomy. The answer is our 
action – and this is not only based on our knowledge that those in power have 
no interest in responding to our needs, but also that we know that we can do it 
better.

This conviction gives birth to rather different forms of resistance. Resistance 
can be the current occupation of the former carpet factory in Berlin-Stralau by 
homeless kids and activists, or the housing community at Zossenerstraße 18 
who pushed the district office of Kreuzberg to exercise their purchase option. 
Or it can be the protest of the juveniles of the youth centers Potse & Drugstore 
(Schöneberg) against their displacement, or the occupation of the senior center 
‘Stille Straße’ (Pankow) by pensioners. The protest against displacement is alrea-
dy very diverse. The utopia of a grassroots city should support this diversity by 
respecting the needs of the individuals instead of the profit of only a few. That 
should be the benchmark for successful city politics.

Therefore, on 8th September there will be a nationwide and decentralized action 
day by the campaign Mietenwahnsinn stoppen’ (Stop Rental Madness). On 9th 
September together with you we want to answer the question “to whom does 
the city belong?” in practice. Come join us on the street! Be angry, loud, creative 
and rebellious on both days!

For the right for all new Ber-
liners to remain in the city, 
the legalization of occupa-
tions of empty buildings, a 
moratorium on evictions, and 
the right to a living space.

Against unwanted moderni-
zation, racism on the rental 
market, structural displace-
ment, and the criminalization 
of neighborhoods acting in 
solidarity.

... “لمدينة من أهلها“ و“المدينة ملك لك“ و“ستبقى برلين قابلة للحياة „
 هذه العبارات الجوفاء الأخرى انتشرت وعرَّفت مدينة بيرلين منذ عام.  منذ أن تم تنفيذ عمليات الطرد
 الوحشية من كيزلادن والمركز الاجتماعي فرايدل 54 في 29 يونيو 2017 بات من الواضح تماما أن المدينة

أصبحت تنتمي إلى أولئك الذين يدفعون أكثر من غيرهم. وحتى في ظل التحالف „اليساري“ روت-روت-
 غرون، أصبح من الروتين اليومي أن ترى الناس ملقيين على أطراف الطرق بلا مأوى، فتطردهم ببطء،
 وإنهاء عقود الإيجار الخاصة بهم إضافة إلى التجريم والضرب. ولكن في نهاية المطاف، كل ذلك يدور
 .لحماية „مبدأ الملكية“ وجعلها مربحة للمالكين. ويبدو أن الائتلاف الجديد يريد ضمان ذلك أيضا

 لقد كانت تكاليف إجراءات الشرطة لللإخلاء الجزئي للاجئين من جيرهارت-هوبتمان-سشول و كيزلادين
 فريدل 54، كافية لشراء منازل كاملة وتسوية إيجاراتها السنوية. وهذا يؤكد مرة أخرى كيف ينطوي مبدأ

 الملكية هذا على التكاليف العالية والعنف. والهدف من ذلك هو تخويف الجيران وجذب المستثمرين.
.نحن لا نعتقد أن الانتخابات الفدرالية القادمة هذا الخريف، سوف تغير أي شيء

أورانينبلاتز )كريوزبرغ(  من الذي يملك المدينة؟
.تضامن ضد ارتفاع الإيجارات وقرارات الإخلاء

 ولذلك فإن السؤال „من الذي يملك المدينة؟“ يمكن الإجابة عليه عمليا فقط. لا في المحكمة، ولا في
 البرلمان، ولا في غرف الكواليس. بل فقط في شوارع ومقاطع هذه المدينة. وفي البيوت و على السلالم وفي
 الفناء الخلفي وفي المترو والحافلات والترام وعندما يزعجنا رجال الأمن ومفتشي التذاكر بسبب استخدام
 وسائل النقل العام دون تذكرة. يتم الرد على هذا السؤال أينما يجتمع الناس لمقاومة الاستغلال والاتحاد
 من أجل أسلوب حياة مستقل. الجواب هو عملنا، وهذه الحقيقة لا تستند فقط على معرفتنا بأن من هم
 في السلطة لا يملكون مصلحة في الاستجابة لاحتياجاتنا، بل أيضاً لأننا نعرف أنه يمكننا أن نعمل معاً بشكل

.أفضل
 هذه القناعة تخلق أشكالا مختلفة من المقاومة. مثل مجموعة التملك „سكواترز“ لمصنع السجاد سابقاً في
 برلين سترالا من قبل الأطفال المشردين والناشطين. وتجمع السكن في زوسينرستراس 18 والذي دفع مكتب
 الغقار في حي كريوزبرغ لشراء المسكن. ومثل احتجاج مراكز الشباب بوتس ودراغستور )شونبيرغ( ضد

.إزاحتهم وتشريدهم، و مثل احتلال „منزل المسنين ستيل ستري“ )بانكو( من قبل المتقاعدين
 الاحتجاج على النزوح متنوع جدا بالفعل. ويتوجب على أهل المدينة من أساسها أن يأخذوا هذا التنوع في
 الاعتبار واحترام احتياجات الأفراد بدلا من أن يتم استغلال الفائدة والربح المادي لفئة قليلة ويتم ضمان

.ذلك ليكون معيارا لسياسة المدينة الناجحة

‚ميتنونزين حملة  قبل  من  واللامركزي  الوطني  الصعيد  على  عمل  يوم  سبتمبر،   / أيلول  سيكون 8   لذلك، 
 ستوبن‘ )أوقفوا جنون الإيجار(. وفي 9 أيلول / سبتمبر نريد أن تكونوا معنا لمعرفة الإجابة على السؤال „من

.الذي يملك المدينة؟“. انضموا إلينا في الشارع! بغضبكم، بصوت عال، وبالإبداع والثورة
 للحصول على حق الإقامة لجميع البرلينيين
 الجديد، ولمنح الحقوق القانونية للمساكن
الإخلاء قرارات  ولوقف  الفارغة،  المباني   في 

.ولأخذ الحق في مكان معيشي كريم

فيه المرغوب  غير  التحديث  ضد   سنكون 
 للمدينة، وضد التشريد والعنصرية في سوق
.التأجير وتجريم الأحياء العاملة في التضامن

weitere termine:
10.09. | 19h | Leopoldplatz (Wed-
ding) Stadtpolitische Kundgebung 
& Filmvorführung „Das Gegenteil 
von Grau“

05.09. | 15h | GlitzaGlitza (Manteuffelstr. 90) 
Gemeinsames Transpi-Malen

06.09. | Rotes Rathaus (Mitte) 
„Für den dauerhaften Erhalt aller Jugend-
einrichtungen - Potse & Drugstore blei-
ben!“ Kundgebung & Konzert 

08.09. | Plangarage @Drago-
ner-Areal  Aktionstag „Mieten-
wahnsinn stoppen“ - Demovor-
bereitung & Basteln

16.09. | 20h | k-fetisch (Wilden-
bruchstr. 86) Vortrag & Diskussi-
on: „Theorie für eine emanzipatori-
sche Stadtgesellschaft“

30.08. | Jugendzentrum Potse 
Tresen mit Transpi-Malen+ more tba.

V.i.S.d.P.: Janina Schwäneke, 
Schwalbacher Str. 8, 12161 Berlin


